Je me taic et je pleure

/i Madame *** qui demandait dec vers pour con album.

Lec vere narrivent pac au gré de mon décir,

( heure du feu cacré ne caurait ce choicir.

Ditec-vous au bouton quil devienne une roge,

A loiceau dane con nid que ca couvée éclose ?

Pourquoi me dire & moi : & Prends ton luth pour chanter 7 »
Lec feuillec loin du vent ne cauraient cagiter ;

Et comme elles jattends, immobile et timide,

Quune brice du ciel, dang ca cource rapide,

Vienne douce et cuave, inclinant lee buiccong,

Comme aux feuilles des boic marracher quelguec cong.

Ne forcez point mes chants, je nai vu que [aurore ;

Pour moi, ¢i Dieu le veut, le jour ect long encore !



Doux ecpoir ou regret, amertume ou ,b/m‘g'/r,

Indécice en con vol, mon Ame veut choicir ;

Elle parcourt la vie, effleurant chaque chose ;

Elle espére et coupire, et cur rien ne ce pose.

Aingi [on voit [abeille, active en con labeur,
Cagitant dang lec aire, chercher longtempe (a fleur,
Qui, livrant cec trécore & con aile légére,

Lui permet de porter con doux miel & [a terre.

Maie hélae ! nul calice, entroavert & ma voix,

Ne veut, dange cec parfums, laiccer baigner mee doigte;
Je marréte, interdite au ceuil de ma demeure :

En vain Je veux chanter... Je me taic et je ,b/eure !
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